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Et pourtant elle avait bien oublié, elle, ce premier ô chérie ! toi, l’enfant de mon âme, et que je devrai
amour qui lui semblait si puissant ! Oui, mais son bientôt quitter à jamais !
rêve ne s’était jamais réalisé. Puis cette absence de Quand elle se rendit dans la salle à manger, elle y 
croyances avait élevé entre elle et le docteur une trouva la fillette avec sa sœur et la gouvernante,
barrière de glace qui n’existait pas entre le comte et — Tu as fait la paresseuse, maman ! s’écria-t-elle,
la comtesse, puisqu’une foi immuable les agenouillait — Oui, et j’ai trouvé ta gerbe matinale qui me l’a 
au même autel. reproché.

Elle devait donc tout tenter pour éteindre à — Oh ! je ne l’ai pas placée là à cette intention,
jamais cette flamme qui lui montait du cœur au crois-le, mère.
visage, et pouvait la dénoncer. Oh ! savoir cet amour Et la mignonne l'embrassa avec une effusion qui
connu de celui qui l’avait fait naître ! Lui inspirer amena encore des larmes dans les yeux de la jeune 
peut-être de la compassion ! Non, non, les plus femme.
grandes souffrances plutôt que cette humiliation. — Tu n’es pas souffrante, Paule ? questionna 

Et une rougeur ardente lui couvrait les joues, Mlle Irène, une inquiétude dans le regard.
tandis que de grosses larmes filtraient entre ses — Nullement ! Un léger mal de tête, provoqué 
doigts, dont elle s’était voilé la face, comme si un par une veille un peu prolongée au balcon, m’a
témoin invisible pouvait la surprendre. retenue au lit, mais il sera bientôt passé.

— Ayez pitié de moi, mon Dieu ! murmurait-elle. La sœur aînée fut-elle bien convaincue ? Son visage 
Faites que nul ne découvre jamais cette tendresse soucieux ne le prouvait pas. Elle sentait qu’une
infinie. Que je sois seule à souffrir, seule à regretter. douleur allait encore entrer dans cette vie qu’elle
S’il la devinait, peut-être s’y sacrifierait-il, lui, si aurait voulue si heureuse, douleur que Paule vou-
bon ! Et je ne veux rien devoir à sa pitié. drait lui cacher, et qui la déchirerait davantage.

Mais elle se demandait avec épouvante com- — Si tu veux aller vers ton père, mon enfant, 
ment vivre ce mois qui la séparait de la Communion reprit la jeune femme, fais atteler, Yvonne t'accom- 
de Mireille et de son départ ! Comment le voir à pagnera.
toute heure, lui parler sans se trahir ! N’avait-il — Tu ne te joindras pas à nous, maman ?
pas déjà remarqué son émotion lorsqu’il lui avait — Non ; je profiterai de ma solitude pour répondre
tendu la main ? à quelques lettres.

Et cet instant de la séparation qu’elle redoutait Mireille partie pour Pont-Scorff, Paule s’installa 
quand elle ignorait ses propres sentiments, elle dans la bibliothèque afin de faire sa correspondance
aurait voulu l’avancer afin d’échapper aux tortures en tout repos.
prévues. Sa correspondance terminée, la jeune femme ne

Souffrir, soit, mais en silence, dans la solitude se rendit pas dans le petit salon où travaillait sa
de ces ombrages familiers qui cacheraient si bien ses sœur ; trop de pensées attristantes l’absorbaient,
larmes. Elle voulut y échapper par une promenade à tra-

Et pendant une partie de la nuit elle pleura à son vers le bois. Le calme de la campagne lui avait 
balcon, dans une sombre désespérance. toujours été très salutaire en ces occasions de

Quand cette faiblesse qui la jetait, brisée de corps mortels soucis.
et d’âme, à cette place où si souvent elle avait rêvé Et cette fois encore l’apaisement se fit dans son
d’un avenir heureux, comme tout cœur jeune et con- âme sous ces frondaisons printanières où chantaient
fiant, lorsque cette faiblesse se fut soulagée par les les oiseaux, où bourdonnaient dans les fleurs tous ses
pleurs, la chrétienne se releva, vaillante pour la lutte infiniment petits qu’un rayon fait éclore.
contre elle-même. Ses mains se joignirent, et ses beaux Au retour, elle s’arrêta sur l’emplacement de leur 
yeux meurtris s’élevant vers le ciel, où les étoiles ancienne demeure, où la nature avait repris tous ses 
pâlissaient déjà sous les teintes rosées de l’aube, elle droits. Des arbres avaient même poussé là où jadis 
pria. étaient les vastes salles de fêtes et de réceptions, qui

Cet appel à Dieu calma son anxiété. Elle s’était réunissaient les plus grands noms de la Bretagne. Le 
confiée à son Père céleste et, forte de cet appui divin, Scorff se divisait en deux branches et enserrait le 
elle se trouva prête à tout tenter pour sortir triom- vaste espace d’une ceinture d’argent ou d’azur, selon 
phante de l’épreuve. l’état du ciel.

Le rossignol s’était tu ; c’était l’alouette qui, à Un petit pont jeté sur la rivière remplaçait les 
cette heure, sortait des chaumes et montait vers le pont-levis d’autrefois. Paule le passa, et, s’asse yant 
ciel en chantant sa prière matinale. sur un pan de mur que le lierre avait revêtu, elle

Apaisée, Paule gagna sa couche, où le sommeil reprit malgré tout sa mélancolique rêverie.
bienfaisant vint 1 enlever pour quelque temps à ses Sa sœur aussi avait souvent rêvé en se promenant 
souffrances morales. dans ces lieux qui lui rappelaient les chers disparus,He s éveilla tard, et constata que, Mireille s’était dont elle relisait souvent l’histoire écrite par son 
déjà promenée dans la rosée, puisqu elle trouva sur aïeul. Elle aurait désiré relever les sept tours à cré-
sa table un bouquet d églantines constellées des neaux du beau château familial, afin de les voir se
perles de 1 aurore. mirer dans le Scorff, comme une estampe les repré-

— O chérie ! murmura-t-elle en baisant tendre- sentait en ce manuscrit qui avait la place d’honneur 
ment les fraîches fleurs apportées par sa main amie, dans la bibliothèque.
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